
4 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

C'r8t un événement dont se réjouira, nou
en sommes sûr, toute la classe enscignantt
car c'est un grand pas de fait vers le pr
gr&s.-

Nous sommes heureux de pouvoir cons
tater aujourd'hui, que nos previsions s
sont réalisées. En effet, il suffit de jeter u'
coup d'œil sur la table dles matières pour s
convaincre de l'importance et de la qualit
des sujets qui ont été traitées dans Il
cours de l'année. .Dans le choix des mor
ceaux comme dans celui des devoirs et dei
problèmes, on recoînnait Partout l'inter
vontion le personnies entièrement faîmi
Hères avec les choses scolaires.

Nous félicitons de tout cSur nos confrère,
de Montréal de leurs succès, et nous lei
en souhaitons de plus grand-; encore poil]
l'avenir.

A la page 371 dt même numéro, aprè:
avoir reproduit notre article du 2 novem

bre dernier, où n ms déclarions notre inter
tion de discontinuer la p.blication de notr
feuille, notre confrère j ute :

» Xous regrettons que notre confrère soi'
dans la pénible nécessiió d'en venir à u<1
semblable détermination. Sa revue, par h
soin qu'il met à la rendre instructive
.Agréable même, et les sacrifices pécunire:
quil s'est imposs pour la maintenirjusquï
ce moment, était ineontestablenent digm
d'un meilleur sort. Car, tout le monde 1
sait, la fondation de l'.Ense;gnement priwairi
est due à l'initiative privée, et ce n'est qu<
pour venir en aide à la classe enseignante.
et promou7oir les intérêts de l'éducation et
de Pinstruction dans cette province que M.
Clontier à conçu l'idie de fonder un journal
pédagogique, idée qu'il réaliserait sani
doute si on lui en donnait les moyens.

» Nous espérons que les abonnés de l'En
seignement primaire comprendront l'obliga-

ts tion qui leur incombe de répondre à l'appel
e. que lotir fit M. Cloutier, et qu'ils s'effor-
. ceront de lui venir en aide d'une manière

prompte et efficace. Il n'y aurait d'ailleira
- en ela qu'un acte de justice de leur part..

e Nous prions nios confrères et amis du
n Journal de l'Instrurtion publique de vouloir
e bien agréer nos remerciments pour cette
é nouevlie marque desympathie à notre
Le égar'd.
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De 'enseignenent de la granîmiaire

.... Quoi ! toujours, malgré nos remontrance,
IIeurter 'e fondement (le toutos les sciences,

t La graminaire. qui sait iégenter jusqu'aux rois,
< Et les l'ait, la main haute, obéir à ses lois.,

(1 oLuIaE.)

Le rit.icule que le spirituel auteur des
i femmes savantes » n jeté sur les puristes
est comme l'expre.sion de la révolte de
l'esj rit humain contre l'ancien enseigne-

ment de la langue dans celui de la gr'am-
|maire. L'iml.ortance <lu bagage grannma-
tical a été ramenée à sa juste valeur par la
pédagogie micidci ne ; on a même été trop
!oin, à notre avis: à force d'attaquer la
gramnimaire et la manière dont elle était
enseignée. on a été jusqu'à vouloir l'exclure
du programme de l'école primaire. Nous
croyons, nous, qu'elle y a sa place mar-

quée: ses prineipal!es lois sont à la portée
de l'enfant, puisqu'il doit les appliquer tous
les jours, et nous nous proposons de mon-
trer dans eet article que cet enseignement,
bien donné, contribue au développement
des facultés.

Les connaissances gr:ammaticales qui
doivent être enseignées à l'école primaire
sont parfaitement déterminées par le nou.
véau programme d'études; nous nous per-


